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O .N fçait combien l'~fage du 
Bureau Typographique ap .. 

planit de difficultés lorfqu'il s'agit 
d'enfeigner aux enfans1es premiers 
élémens de la Grammaire ou mê· 
me ceax des autres fciences. Les 
Leçons preaant la forme d"atnufe
ment , les enfans s'infiruifent fans 
aucun travatl pénible; ils fe livrent 
à l'étude avec d'autant plus de plai
fir qu'elle eft alors ahfolument ca
chée fous l'apparence de jeux. M. 
Dumas a penfé avec raifon qu'on 
pouvoit réduire cette même mé.o 
thode en pratique peur la muh
que ; il eft parvenu en méditant 
:fur cette matiére à donner une for. 
ne avantageufe & commode au 
Bureau 1 &. il a cru devoir après 
.cela rendre compte de fes recher
chc:s au Public 1 expliquer la conf~ 
truétion & l'ufage de l'efpéc~._Q.'.in
tlrument qu'il a imaginé, & propo-, 
fer en même temps une méthode 
propre aux perfonnes qui fans ce 
recours ' voudraient apprendre la 
snufique. 

Le Livre que nous annonçons 
a donc une double utilité ·que fon 
Auteur a eu deflein de lui donner, 

On a quelquefois plufieurs- enfans 
& on veut qu'ils fçachent affez de 
inufique pour pouvoir. dans l1 n age 
avancé s'en faire un fojèt de récréa- · 
tion. Il nous paroît: que l'ac.1uifi..: 
tion d'un· ~reau Typographique 
eft convenable dans cette rencon
tre; 'plufieurs enfans peuvent s'y 
occuper fucceffivement OU 'R m8°• 
me temps, & ils ont toujours.- pour 
ainfi dir~, aupr.ès d'eu~ un Livre. 
ouvert & mtelli~1ble, qui leur four.;. 
nit des in1lrutbons agréables. Ne_,. 
téut~on pas· faire une dépenfe de 
s o écqs:, ·que coute ce -BùrHu j 
fans y:joindre:pluGeµrs'-de-fes dé
pendances, ou !.'agit-il d'enfeigner 
la mufique à qttelqu'un qui eft déja 
capable d'une étude férieufe , le 
Livre de M. Dumas fera encore 
mile dans cette occafton; & !'Au
teur nous a prié d'averrir qu'il en 
avoif'modérê le prix à vingr francs. 

Il faut que les en~ans qu'on veut 
en(eigner en fe fervant du Bureau , 
fçachent un peu lire. Au lieu de 

: leur préfenter des notes ficuées 
fur les cinq lignes paralléles qui 
formei;,it la portée ordinaire , M. 
Dumas veut qu'on fe ferve des mo-
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nof y llabes mêmes que les notes s'ils paffent à la troifiéme partie da 
ne feraient que défigner. Il les Livre. Suppofé qu'ils s'y trouva{: 
'crit fur des cartes, & les Commen- fent arrêtés par quelque difficulté. 
çan~ voyent par leur fituation fur ce feroit une marque qu'ils ne fe 
\e haut ou for le bas de chaqqe feraient pas encore alfez fortifiés 
çarte s'il fa.ut les prononcer en élé- dans les principes expliqués précé
vant la v9ix ou en l'abaiffant. Il demrnent. Il nous feroit très-diffi
accoutume auffi les enfans à obfer- cile ou plutôt impoffible de faire 
ver exaétement la mefure ; car la une analyfe plus détaillée d'un ou- -
maniére dont fon t marqués les mo- vrage de l'efpéce de celui-ci. L'Au
nofyllabes·. avertit ou même oblige teur prétend qu'on peut par fon 
d'en rendre la durée plus ou moins fecours , & fans avoir befoin de 
longue. Ce n'efi qu'après s'être fuf.. Maître , apprendre parfaitement 
fifamment exercés dans toutes ces la mufique. Cete propofition doit 
'hofes & plufieurs autres qui font être entendue avec les refiriaions 
expliquées dans le Livre, que les que M. Dumas a foin lui-même 
Commençans paffent à la leél:ure de de mettre. Tous les- Auteurs qui 
la mufique exprimée par les notes nous ont donné des traités élé
dont fe fervent les Muficiens. C'etl: mentaires de mufique, peuvent fe 
là à peu près ce que contient la pre- flater que leurs explications au
miére partie de l'ouvrage dont nous ront le même avantage , pourvû 
rendons compte. qu'on ait recours à un monocor-

- M. Dumas fe propofe dans la fe- de ou à quelque infirument bieB 
conde partie~ de confirmer fes Lee- accordé. Les fons ont effeétivement 
teurs dans la pratique par des le- cette conformité avec les couleurs• 
çons notées. Il fait fes efforts pour que de même que nous ne con
fe rendre plus infiruétif & plus fa- noiffons même imparfairemenr cel
milier en s'expliquant par la voie les-ci • qu'après les. avoir vûes • 
de demandes & de réponfes. Enfin nous n'avons auffi quelque notion 
les Commençans pourronts'affurer des autres, qu'après les avoir ente~ 
de$ progrès réels qu'ils auront faits, dus. 


